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Cercle athlétique des Etudiants 
PROGRAM1t\E 

TIF.S 

Fêtes du XC Anniversaire 
1903-1 91 3 

Vendredi 1 4 Février 
2 heures. à Coin te 

MATCH DE FOOTBALL 
Les Etudiants du Hainaut 

contre le 
Cercle Athlétique 

Coupe offC'rte par le G .• \. E . 
5 lwurcs 

Réception des Délégués 
Flot de Champ;igne 

8 heures, au jardin du Midi 

6rande Soirée de Boxe 
au profil <le l'CEu,.,·e des condamnés libérés 
. \minuit 

Quindaille au " FARO,, 
Samedi 1 5 Février 

.! heures 

Championnat des Escaliers de Bueren 
a\·ec le concours d<' !'Harmonie 

5 heures 

Distribution des nombr eux prix 
au « Faro » 

x heur<'s 

Knock out en cinq secs 
Musical sketi.h on 3 rounds sur Io ring de la Renommeo 

au profit de l'Oim•N tks Cvimrl~stc:uls 

Dimanche 1 6 février 
2 h<'Ul"CS 

PHOTO 
De 3 à <> heures 

Cabaret Estudiantin 
au <( 'r&Larin >J a veo ltl concours d'ariisles de choix 

8 heures 

Banquet au London Tavern 
A minuit 

GRAND BAL 
à l 'Sly.sée P a lace 

Lundi 1 7 F évrier 
. , heures du matin 

Punch d'adieu au « Faro » 
Participation générale.:. 10. fr.: fr . 7 , 50 

pour les membres. Parllcipatton _sans b~!l· 
<lu<'ls: 5 fr. : 3,50 pour Jcs.membies. Souee 
ce hoxe: 5 , 3. 2 , l fr. Musical sketch: 5 , 2 , 
1 fr. Banquet : 5 fr , 4 fr. ponr les membres. 
n.il : ' fr. :l\ cc cart<' de darne. 

Essai sur la boxe 
Parfaitement. C'est un sport. 
Et même cc sport de défense a paru 

et apparaît encon~ maintenant à beaucoup 
de gem, du monde, j'entends du grand, du 
me:tleur monde. sous le!:> aspacts d'un exer
cice brutal, san~ C-1•.;gance et sans finesse . 

Inuti!.c de nou~ arrêter a de semblables 
cons:<lérations; la boxe rlé\·eloppe extrême
ment la polite~se et le savoir-vÎ\•re : ja
mai" un boxeur digne de cc nom ne man
quera de mettre d<'s gants pour c parler• 
à son adver~airc. 

* * * 
La boxe est un peu comme le piano on 

<m fouc à ()Uatre mains. 

* * * 
Les boulangers fourniraien·t d'excellents 

cogneurs : il~ s'y. COl\1lai!;sent Cil• pains. Nos 
petits italiens does c<>ins de nies aussi, <IJ\•ec 
•l•Cltr marrons. Pourcluoi les organisat<C'l.1rs 
n'en vettl<mt-ils jamais ? Crainte des fours, 
sans doute ... 

* * * 
F.u boxe, le princi1>al engin est le ring. 

La meilleure •recette pour faire un bon ring, 
b:en à point, est la suivamte : 

Ayant un espace libre, vou:. L ,Jlacc:c au 
milieu d'une grande salle bien éclainée, peu 
chauffée; vous l'entourez de soins a totendris 
et d ·un trip!oe rang de s rosses cordes, et le 
recouvrez d'un plancher peu lisse en sapin, 
si possib'le, ou bien en marronnier, év1dem
ment. 

C'est tout. Xous tenons à mettre ici nos 
lecteurs en garde contre les articles de ba.
zar; ces rings coquet'$ et bon marchés que 
l'on ,. trou,·e entièrement ronfcctionnés 
sont loin de valoir ceux faits sur mesures. 

Cependant, sans esprit de réclame, nous 
nous permettons de prôner une marque fort 
connue à ceux qui désirent que leurs mat
ches marchent comme sur des roulettes : 
ce sont les fameux cRings King et Co•. 

* * * 
vne fois le ring prêt, et la salle bien gar

nie, on. commence. Unoe longue pratique et 
une ex.périence doe vlus de ao annttes nous 
fonit <.'Onseiller a'U J.cct.cur cle v.enir t-0ujours 
une bonne demi-heure en roet.ard sur l 'heure 
anno.ncéc : ainosi i1~ est certa in, clc ne pas 
attendre trop Jongt.cmps l·e début de la 
séaiKe. 

* * * 
Quand llll .combat est en train, le public 

est prié d'applaudir aussi fréquemment 
qu.p, no;;siblc. Celn met du cc.cur au ,·entre 
et rend un t>eu de souffle au malheureux 
qui vie.nt de recevoir une série de directs 
au creux de l'estomac. En effet, <lans l'état 
où il se trouve, il r a gros à parier pour 
qu ïl se figure être l'objet de ces bravos. 

Lorsque I<' nez d'un boxeur a légèrement 
éclaté sous l'amicale press:on d'un gant lan
cé d ·une main sûre, il est <le bon ton cle ne 
pas s·é,·nnouir, en disant clans un souffle : 
•. \fon Dieu! que c·est barbare ! • 

Pour ~chapp<'T ~ pareille faiblesse, qui 
pourrait ~motionnt>r l'arnttre ou le speaker 
rugissant, ré.agissez en pensant : •J'en ai 
déjà vu plus et bien plus rouge qm111d on 
tue le corhon pour l;i )./oël.» 

* * * 
Lorsque l'aorbitre a J'roclamé le vidn<1ueur, 

ii convient de trouver qu'il a tort. Pour ce> 
faire, et afin de bien txt<:riori-ser \'OS senti· 
ments, vous devez vous levez d'un bond, 
d'un seu'1, agiter votre; chapc."'\U, et pousser 
pendant detL'( minutes au moins une série 
non interrompue de rugissèmcnts inarticu
lés et de cris tef'Ii:bles ,.utant ()Ue désappro
ha1ifs. 

A ce moment 1m!cb. il y ;i beaucoup de 
chance pour que le vainQ.uèur ou lm de ses 
soigneurs voùs promette. du haut du ring, 
les f élicîtés cél<'stes. 

* * * 
Puis, ô lecteur,- lorsque tu auras courn 

de matches en exhibitions, et d'exhi.bitiOJ1s 
en combats, tu te diras : cl\lfaintenant, je 
suis assez entraîné. >]e connais les ficelles 
du métier autant que Les cordes des rings, 
allons-y!» Le regard c:lai•r et · 1a Mmarche 
balancée, tu viendras t'inscrire à un ccrde 
quekonque, en annonçant que tu connais 
la boxe -comme C<\rpentier lui-même. Et ton 
âme d' csthèt·e sportif 5 'étonnera un .rien nuoc 
<ÎPres jouissances cfos cross dévissants, des 
swingis. folgu,r.ants et des uppercut-s mastica
toi res. bref à to us les plais irs de la boxe 
de près, que tu ne soupçonnais pas, ô toi, 
champion de la boxe ~ c\1r;tanœ ! 

\\'ALIT:\LLA. 

Fédération des Etudiants Libéraux-Unis 

Vendredi 14 Février 191 3 
A 8 HElTRES 

A L'HOTEL SCIDLLBR, place du Théâtre, 6 
Salle du 1er étag<' 

Conférence 
par M. E. WAXW EILLER 

Professeur i nJni\·ersité> de Bruxelles 
Directeur de l'Inslilul de Soriologie 

SUJET : 

"Au Devant de la 0 6mocr atie ,, 

«L'Etucliant Libéral» i1wilc tom ses lecteurs 
<i assister à celle Conférence . 

LA POLITIQUE 

LA REVISION 

La. Droite a rejeté en bloc la prise en 
considération de la re\'ision. Qu'a-t-elle \'Ott
lu faire? Que feront les socialistes? 

Il est évident qu'au fond la Droite est di
visée. Les discours de MM. ~Tclot, \ 'Nha· 
gcn et Mabille, d'une part; rie Ch1rlcs 
\\'oestc. de l'autr.c, ~c donne.nt pas ](' même 
son . 

L'extrême-Droite n voulu clt11ibfr<~nll'n t 
sauver le vote plural. Ellr a t rouvc: son pnr
te-parole en Nkolas Gabiet, l'anti-doémo
crate, le conservateur à outranc<' qui .. av<'c 
M. Henr i Francotte, domine le tro111w;iu c1't•s 
cluricau,.,; Liégeois. 11 sPntit trop long de re
lever les paradoxes innombrables de C<~t ho
norable. Le césarisme, le scrutin d'arrondis· 
sement voulu par la Droite frnnçais<' en 1875 
l'inégalité cl<:s circonscriptions allema ndcs, 
tout cela serait contre le S. l 1., qui u'e.n 
mourra pas. 

Si ce clan déteste le socialisme, il scmhl« 
pourtant <1u'il y voie surtout un épouvantail 
bourgeois. 

.-\u .contraire, les démocrates domestiqués 
semblent chercher le mo,·en d<' •soufflera la 
revision car, pour eux: l'ennt>m1, cc n'e;.t 
pas la théorie socialiste, mais les œm•res clè 
ce parti .les concurrent~. Et c'est pourquoi, 
eux aussi, désirent la grève générale, avec 
l'espoir de désorganis~r le parti adverse. 

En tous cas, la Droite, si elle ne promet 
pas à temps, prend fa responsabilité de la 
crise terrible où nous allons. 

L es chefs socialistes, mainknant, rctirn
dront-il-s leurs ùiommes? 

Le danger vient des «mauvaises tê'tesv de 
Charleroi. La trop grande force du sociali s-

Fêtes du xme Anniversaire du "Cercle Athlétique des Étudiants ,, 

PROGRAMME 
flE L\ 

firande Soirée de Boxe Anglaise 
ORG\NlSÈE 

L e VENDREDI 14 FÉVRIE R., à 81 2 heures 

dans la salle du JARDIN DU ~11DI, sous le patronage du "Boxing Club Liégeois,, 
au prnjit de / 'Œuvre des Condamnés libérés. 

Première Partie : 

l. - Chan1pionnat <les novices du B . C. L. 
Demi-finales en 4 rounds de 2 minutes, gants de 6 onces. 

L. Bottin 
Kamioui 
Léopol . 

64 kilogs contre Hendricks 
Magotte. 
Wéry. 

63,5 kilogs 
57 » » 56 » 
Ô! » » 62 » 

ORAND COMBAT INTERNA TJONAL 

Harry Davies. 
nè·gre amé1icain 

en 10 rounds de 2 minutes, gants de 4 onces. 

5G kilogs contre L. Gras.si 
français 

56 k ilogs 

r 4 heure d'eutr' nclt. 

Deuxième Partie : 

Blavier. 
Fra ikin 

Suite du Championnat des novices 
53,5 ki logs contre Joris. 47 kilogs 

-18 » 50 » » Treffer 

.. QRAND COMBAT 
Championnat de Belgique Paperweight en 10 rounds de 2 minutes, gants de 6 onces. 

A. Pain . liégeois, 46 kilogs, tenant du titre 
contre 

Geo Sturm. 46 kilogs, champion d'Anvers 

Les combats seront arbitrés par M. P. MAKAR, arbitre officiel 
de la F. F. B. A. 

Le public est prié ùc ne pas fumer ayant le premier entr'acte. 

me clans crt arrondi~s<'mcnl il111siomw k-; 
ndh·6rcnt.<;. 

Ils cro1ent volontiers que I.e p~ys il'~ 
suivT.a, - ou ils tournent la têt·c vers la 
F•rancc - Nous s-ommcs he-t1rrux fJll'C Jules 
Destréc a it fer llli?mc:int mis 1-c hbla ;t cett e· 
tendance inco.11sciente ou çriminelle. I l est 
év.id~nt qrue les diroi.g.cant du P:>\rti font 

preuve clie sentiments pacifiques, mais kt dé
cision de génie, imposé~ 1>air les Hcnnuyers 
le 3-0 juin, reste une faute lourde, qui scrn~t 
impardonnabLe, s.i I.e Gouvernement 01'ava1t 
trouvé le moyen de la justifier après coup. 

A L' ETRANCER 

Une bonne nouvelle est survenue celte se
maine. 

Une entente anglo-alleman;cJe "ur le,.. ::ir· 
mements SCillble possible. Or on sait que 
ce fut la pierre d':ichoppem-rnt à La 1 [aye 
(Conférence Àfahaim). Si lrs prévisions s.c 
réalise.nt, une cause de malaise général dis
paraitra. Elle facilite-ra, comme la lettre de 
Franoi.;;... J oreph au T;r,.ar, 1'.occord sur l<•s 
.Balkans. Il est inutile de se demander qucll.e 
Pologne payera les frais de l'nccord. 

Franz ENF:R. 

Leur modération 
Qu'on se souvienne des 'Pa,roloes miel leuses 

de M. l kh1x1<1uevmie au lendem.;iin des é1ec
tiorns. A entendre le chef du cabinet, une 
èr.e nouvcllrc .aUait s'ouvrir pour la Belgi
que; J.a droite, tenant comptie c1e1 tous les 
intérêts, s'efforcerait désormais de réaliser 
un programme vraiment national, et 1n'au
rait plUJS d'autre ambition que de ramer à 
~a cause tous leis hommes de- bonne volonté. 

Si quelques électems pusillanimes ont pu 
se laisser prendre à ces déclarations trom
peuses, il est à espérer que dès à présent 
leurs illusions se sont dissipées au contact 
de fa dure réalité. 

La modération catholique, on a pu la ju
ger au coms des séances historiques qui. se 
sont déroulées à la Chambre la semaine der
nière; on a pu l'apprécier à sa juste va
leur l 

Au morne.nt ou les déclarations de M . 
Mélot semblaie-nt permettre l'espoir d'un 
règlement pacifique de l'angoissante ques
tion révisionnjste, au moment ou lm partie 
de la dYoi.te gagnée par la. .noble él~uen.ce 
de l\oI. Hymans et pair l 'esprit de concilia
t ion clont faiisait preuve M. Vaindervelde• sem
blait favorable à l'idée dre C-OlllJDission émise 
par le chef émanent dre la gau.che libérale, il 
a suffi que M. \Va.este se levât et de s.a voix 



perçante affirmât dans toute son intranisi
g.eance la thèse conscrvatricE, la thèse d~ J..'\ 
résistance obstinée et aveugle, pour que les 
vagues velléités conciliatrices du chef du ca
binet s'évanouissent et que la droite tout•· 
entièr" :.e g-roup;'tt autmLr de l'homme né
fa,te dont l'attitude \'a 1>eut-être précipiter 
notre pays da •1s une è:-e de troubles et de 
difficultés. 

Que tout ceci du moins serve de leçon. 
Que ceux quL s'imaginent parfois qu'une 
entente est t><>ssible avec les catholiques re
nonœnt à tout jamais à leur rêve insensé. 

Non, c.ntrn la droite el la gauche nul rap
pmchemcnt ne peut se produire. Utn fossé 
profoncl s~pM'e les de\tX groupes, et ceux 
que les mines d:Ouloureusns cle certains ca
tholiques soi-disant tolérants séduiraient 
apprendraient bientôt à leurs dépens ce que 
valent les promesses de nos ad\·ersaires. 

~faintenant la lutte va reprendre. I~es hai
J'..CS àe parti, que la proposition Hymans eût 
pu .apaiser, \'Ont s'éveiller à nouveau 'f>lus 
vivaves et plus terribles que jamais. La 
classe ouvrière. meurtrie par le refus intra11 
sigiœnt des cléricaux, blessée de voir re
pousse1, fut-cc m(:mc l'examen d'une réfor 
me qu'elle croit juste et dési.re a.r<lc.mment. 
va peut-être se cabrer dans urJ fu.rieux .sur
saut de révolitc contre ceux qui Jlopprimc.nt. 

ETu oous cas, nous allons vivre une période 
difficile, et oo qui aggrave la situation, c'est 
que oc.s troubles se produiront .au morne.nt 
ou l'Europe traverse une crise internationaie, 
et 011, p:1r conséquent, il nous faudrait, au 
contraire, pouvoir oublier ce qui nous divise 
pour ne plus pt·nser qu'à ce qui nous unit. 

QU>:)i qu'il <'Ill soit, la gauche peut avoir la 
conscience tranquille, elle a fait preuve de 
mocll"l"ation. Si un jour des désastres qu'on 
ne 1>eut pré\'(iir se produis.aient, ce n'est pas 
à el.le qu'en incomberait la faute, mais bien 
à ceux qui n'o11t pas su ou pas voulu com
pren-drc qu'on 111-0 résiste pas impunéme.nt au 
gmnd courant qtvi entraîne Les peuL>lcs vers 
plus clic Justice et cl'Equité. 

(L'Echo des Etudiants.) H. V. L. 

La ftlaison des Etudiants 

La lettre ad1rcsséc aux cerdes facult.1.tai
res - lettre parue clans un précédent numé
ro - fut accuoillie l>artout avec intérêt.Tous 
r6poucliircut au vigoureux app.el lamcé par 
Stiévenart le promoteur de l'idée. 

Jeudi dernier lcs délégués <l'es cercle!> se 
réunissaient pour la pTemière fois dans I'.! 
but de fonder la • Fédération des cercles fa
cultatairns », groupement a.ppelé à défendre 
les intérêt'> corporatifs des étudiants et à 
réaliser b grand projet de « ::\otre maison ». 

On y fit œuvrc utHe. Le cercle athlétique 
en raison de son intérêt au point de vue 
" local 1 dema,ndait sa représentation au seJ."1.1 
<lu comité. Après discussion il fut admis. 
Le camamd<' Sti1é,·cnart proposa alOl's <les 
statuts qui avec quelques amen<l.emcnts fu
rent adoptés. Disons que la nouvelle société 
s'interdit tout actic politique. 

n expos.'1. le but -d.e la oouvelle Fé<l-ération, 
les moyons <1u'il préaonisait @Our arriver à 
la réalisation de S'Cs idées. 

Dans l'esprit de Stiévenart qui a étudié 
p;1ssionn6ruent la question il y a chance cle 
réussir en suivant l'exemple des étudiants 
de '\:mcy parvenus à l'aide d'émission d'ac
tions t construire une • l\laison li modeste, 
mais suffisante. 

li espère que les étudiants seront le:> pre
miers à souscrire, montrant à 1eurs aînés 
fo -confia.nec qu'ils ont dans le succès. 

Le oorps 11rofcssoral, le gouviernement la 
ville les .ainci<ms étudiants ser-0nt con s;.;ités 
et s~llicités à s'associer aux étudiants. 

La nomination du. burea;u doit se fair.e ~t 
la prochain.c s~ainçc. 

L'enthousiasme et l'intérêt que la ques
tion soulèvent fout espérer que bientôt à 
quelque coin du centre de la ville des écha
faud.ages <M!rrière lesquels il se passei:a 
quelque chose dérangeront les bourgeois 
maugréants. " Encore un music-hall, ça 
manquait 1 et les étudiants souriant • Chic 
notre maison, elle pousse ! » 

Les étudiamts die Paris, Montpe.1.1.ier, Lille, 
Nancv !Ont Leur maison. Les étudiantes de 
Paris· travaiLlent pour une maison d'étu
diant-es. 

Somnnes-nous incapables de foin). comme 
eux et nous laisserons-nous dievancer par les 
pacisielllll.Cs ? A. 

Les Conférences 

LE PARNASSE 

Par M. Frédéric Plessis 

11. IFJ'édéric Pl<'·SliÎS est uu monsieur pas 
ordinaire. Outr<' <les romains, c<:nnmo Af!• 
gèle de Blindes, cm Le Chemin montant, 11 
a publié de beaux recueils de ,·ers ou plu
tôt des recueils clc beaux vers, comme ves· 
per et La Lampe d'Argile, - ce <1ui ~lt l'a 
pas empêché de deYenir un des meilleurs 
laitini5tes de;. F'r•m e : témoins so11 Etude 
sur Properce et -;on gr;md dernier l'v~e sur 
La Poésie latine. 

Feuilleton de L' l~tudùmt Libéral. - N° 7. 

Le Faucon Sanglant 
Roman cubique traduit du Grec 

Pauline OUIŒLABONE 

Et• i.ls allèrcrnt nu 'fobani111 ! 
LoJ.1gicbtc, 11~lu.s amo11r.euse que jaanniis, p1roC"

n.ait des pos-c.o: de Colombe. l· lan.cll.c, lui, 
drapé <la.ns toute sa dignité <l-0ctorale, mar
chait d'un pas ailèg·re, en homme qui ;i 
t:onscience de toutes les fa\·curs dont 11 \'a 
être l'objet de L'\ part de sa fangourcuse et 
amoureu,-;e compagne. 

C'est dans c.cs ùi~posit.U>ns r.cspccti~ies et> 
réciproques qu'ils 1>éuétrèœnt tous cl.eux 
<kms le sous.sol <le \h danse. 

Dès qu'ils emicnt franchi Je seuql tLl' C<' 

!Iier, devant un auchtoin~ choisi et pour
tant nombreux. il <:st venu par1er du Par
nas:.e. Et ~r Plessis nous montra cette ré
union un!que de poètes. groupe bien plu
tôt qu'école, et se distinguarnt tous par leur 
haute pro?it~ d'art1 leur !mreté de langue 
<:t leur œetn<.rue s<:vèrr. \utrcs trait..; com
mun,, : l'objecfr••lH>, l'adh<S..,:on à la I:i.
m~se doctri11.e cle l';1rt 1>our l'art, le dé
d~1.n, du _public •. ;et _cette J)réwndue impassi
b1htc <1m a fait dir·c tant de sottises. Le 
vra:1, c'e:st que les Parnassiens avaient en 
horreur La s-entimentalité romantique et J,es 
conficLenœs «indécentes». 

Et l\l. P1essis nous li~. llSa lmodie p1ut&l 
des vers de Paul V<'rlainc, d'Armand Sil~ 
ves·t·re, de1 Léon Dierx, de Catulle ~[endès 
<l:e ~- M. de Hérédia, d.e Mérnt, Bouilhet'. 
Glatigny. etc. 

lei, M. Plessis apparut sous le iour le 
plus fâcheusement profo~seur; soii.. déb'.t 
lent, sa.ns aucune flamme, convient beau
coup mieux à La lecture qu'à la récitation. 

Enfin, après 1es disciples, M. Plessis par
h des maî-tres et nous montra, en quelque 
sorte, la filiation des Parnassiens · il ex
pliqua. comment Cor>véc <'t Mendès· se rat· 
tachent à V.i<:tor Hug-0; Dierx, Hiéalé<lia 
J3.o.uilhet, à Leconte <f:e Lisle; comm.eint Mé~ 
rat et Verlade •ra1)pellcnrt Th. Gautier; com
ment Verlam;c et Malliarm<- procèdèrnt pl,\tr 
tôt de Baudelaire. Puis oc fut un joli choi:x 
de charmantes anecdotes :-.ur Anàtole Fran
ce, sur Banvi11e et sur Leconte de Lisle. 
Cett·e dern;.ère partie de la causerie, trop 
cou.rte à .mon _gré. fut roauif<>stement la plus 
g-oùtéc. 

Cc fut dans l'ensemble une conférence 
éminemment académique, ?t laquelle néan
moins le public marqua n,pttement son a1J-
1>robaticn. 

~f. Charles "\liche] ;i11~1it tenu à présenter 
lui-même son savant collrg-ur et intime ami. 

A. VOU!. 

La Poire du jour 
Il avait marqué l'internat des angl."tis 

cl\me croix rouge en s<~ di~ant : j'entrera;i 
1;,_ un j-0ur : je quitterni mes dobberman. 
il1"'<!1. cabots) mon ru"il de chass .. 'ur, mon 
pis.tolet breveté, ma ch;itne de montre g.er
man!que, mes prétentions nobili;~irC5 et teu
toni.'>ante<;, j'arril'erai à l'llôp.ital en moto
cyclette. 

Les int·emes ~l ! 'arrivée de ce terrible 
Mros tartarisant de ce ti r.eur de casquet
tes de lre classe, s»f.taient effrar·és ils 
!'av.aient marqué d'unp c-roix noire pour 
l"évitc.r : •Le chef> même ne lui prodiguait 
. ucune paroles. 

Lui qui .s'étaü cntr;1îné à rc:;pirer les 
e.pufkennes1 de son moteur pour résister 
au chl-0roforme, comment, aprèi; a jour-s on 
ne lui laissait pns .encore opérer les her
nies: comment ;iprès 8 jours tenait-t-il tou
jours le bec de canne de la porte. Us 
(ta:cnt <!one liguoés tous oontre lui et Bovy 
et Brrnard -et Tèwcu l't Goffin et Mélen <>t 
\'ictor et les nu1tr<'ts ! 

118 r-ésolut de l.cs éblouir \)ar le récit sllit
~e de s.e·s. merveiLlettx efforts. 1,\fai•s 5 miu:u
tes après :ills dorm;iient ·tous <l'un, som
meil l.étha~·giquc pcnd;rnt que Marius va 
leur preparer une veng-rancr. 

Sa compagne, émerveillée est · place 
St-Lambert qui attend Je Soleil. Le voici 
enfin : « Arrive vi·tc et monte» dit-il tandis 
qu., dans l'imern.at as$9upi il enlève sQn 
<'a·-c1uc. ses bottes; sa ·capote et sa tuniqué, 
11 petitf' reconnait ,;on c-hef et le trouve 
~mbelli. :\fais «ses• \'Cillent, 11.ll râle s1étire 
lt long des corridors, longs comme un bail
lcment, et le cri cles li·On•s rcrerutit : 

«Les Anglais ">On l toujours debout : » 
Ce n'est que de frô'i<l qu'i1l tremble clàns 

Ct•lte cha.mbre =chauffé<'. ll n'a pais pe1,1r 
mais il füverait volont·iers. 

Les voilà. ils entrent. «Tartarin . mou pe-
• tit, •tu vas nous faire le plai.sir die décam-
• pcr ou l'on te croque : comme à l'amphi-
• théâtre; tu n'as, ici. qu'un droit : c'est de 
"prendre la porte. Prends-là ». 

Marius n'a ni son pistolet breveté, ni son 
.\[a user infaillible; à peine une mauvaise 
• carabine» mai-s elle est déjà partie ils sont 
six et il ne voulait tiré qu'un coup! 

Puis de routes ces mf1les poitrines sort 
un souffle chargé d'un ch.lor.oforme ven
geur. ~faxhts verdit ccle c.ctte odeur I», et 
pour la cinquième fois il prend la J>Orte en 
1rrog-nant : «'Nous en reparlerons! ». 

* * * 
Pour plaire au..-. femmes : 
Mesd1mes, si vous recherchez les inter

n1•s, trouvez-vous, Place St-Lambert, •tous 
les jours entre 3 et ;; h., ils y tiennent des 
« Five o. dock• d<-licieux où :'.lfarius sert 
sa fo.mruse a Tête de Turc 11. 

Nouvelle chanson chimique 
F0Pmi.1:es org.aniqu.es, quamd je vous vois 

C'est, comme si mon cœuir s'arrête. 
Oh ' l'homme qui vous a inventé, 

Cet homme me sem bic bête 
Mais une formule il r a 11éanmoins, 

Oui me remet mi peu : 
Ca. c'est l'il!u.c;tre alcool. 

(OH) H, C, 

sanctuaire troubl:int et rnifumé, ce tuJt de 
tous les rnins et de !-Ou tes les t:i bics un long 
111u1r.m.ure d'adm.irn.,on, qui monta en Sl}_)]

ral,,, vers le plaifon<l, en 5<' millant au paa·
fum "sui generis» de C<'t '<•nclr-0it <ll'lccta l>le. 

• Que1 beau m;'t1e : La d1ouctle môme! 
Qu,cl couple a~sorti : 

TOUIS ces compliments roé.;~mnaicnt comme 
des coups de grosse-caisse aux oreilles de 

Lorgette et Flanelle. 
A wn moment clonné, l• !an.clic, devant ta.nit 

cl"6log"es, se crut clans l'oblig·ation de se dé
rouvrir. Lorsqu.c sn. crinicre de t.auve s'é
r1rnp1p:1, tel un ressort à bo11.cli~1, dJe. son ga
lurin gris, on entendit un C·ri1 st.ndent at1 
fond <le la s;ilJc. ,_ ou•t le monde se Leva : 
r'était la môme qui venait de s'affaler' 
dans une crise a hy.,toérie des mieux réus
~ies. 

Le devoir a\•ant t<?ut ! Flanelle bond1t, tel 
un 16opard, plaqua Lorgctt<' sur une chaise, 
et, en moins de temps qu'il n'en faut pour 
se moucher, prodiigi.1(1 to1Js ses soins à la 
mallhicu1im.1s<: môme le, qui •ne. ta.rda pas à 
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11 me console qu.arn(~ je pleure! 
Amsi quand j'ai <.lu cha,gTin, 

Il me transpose Ul<\l .i:ristesse 
En mag.Il.'Ïfique iiestin. 

Si je yeux être sans~uci 
Et être bien heureux 

•\l.ir:;, j'a•bsorbc- en. a~onclancc 
{01'1} H, C, 

Em cou.La.nt dans les intestions 
Il y .perd bien deux H, · 

Se transforme en .ald':hy<le acétique 
.. . La ucu.ite», s.ans ir.elJüdhie ! 

Mai•s il existe UJne iréactiion 
Aussi vive que l'om veut : 

La ouÏ'tc se noie en supe:rfh1e d' 
(OH) H, C, 

Et <1u.a.nd mon <\I~t.est dissout, 
Dans x chiques verres de bière, 

Et in50l-u;ble, il me reste 
Deux sous, dont je suis fier 

Je tâche de tes <lécomposet ' 
En 1schnappsll, autant je 1peux. 

H61as, ie n'arrive qu'à Ulll v.erre 
(OH) H, C, 

Et·Sii ·umc: fo is m<m pa<.w.re cotrps 
'R,etombe en ié'Léments 

li se dégage : C. H, N. 0, 
Oui sont en firmamem1t. 

C'est seul le N. qui ,peut s'enfrnir 
E1t ;iqJer jus.qu'aw: cieux ! 

Mais, que les autresj<lrment bien 
(OH'j H. C, 

Si l'homme savant veu:t critiqu.cr 
.Ma f<llrmule employée 

Car, eUe n'est pa~ représentée 
Comme on• fo: v~it traitée 

La chanson reste <lans 1:ous les c:is 
Exe.inple, pou.r tous .c.eu.x 

Qui n'ont jam11is 'lllœ fois goutté 
(0 H) H, C, 

R.O-·NDO 

ùfadame P. 

S! ~'M venai~ me dir.e : «Viens, tu pourras 
cho1s1r :. De vivre seul. et bien libre jusque 
deux trois cents ans, D1eui te donnera. femme 
et l'F1s.pl'li.t des enfu:nl~s. et pui'S a.près ta 
mort 1c paradis, c'est d~t !- Tu y chante
ras, Dieu., répétant S't'-S louanges, tu finira :; 
très vieux dans ],..,_ peau d'un bel ::inge. 

.. * * 
• Où tu te damne.ras en n'aimant jaimnis 

. [qu'elle; 
Tu dis qu'elle est jolie, vien.s, la Yier~es 

[est plus belle : 
Tu i>rétends qu'elle est femm:e, je te roon

[trerai Dieu ». 
- ~Lais il n'a ni son pied, ni SIOn col, et 

Estes yeux! 
« Tu auras le secret de l' Incompréhensi

ble. » 
- Je choisis le ;présent, garde l'éternjt1$. 
Mc donneras-tu sa voix, tout son charme 

il1dicible ? 
Non. J'aime mieux ma mie, oh 1 gu~. j'ai

me mieux ma mie. 

- Et diable j~ s.tai riant de l'éternel 
Qui jamais n'a connu l'amour ni la beauté. 

Oui, j'.aurni su haïr, oui j'aurai su a.imei:, 
Je forcerai mes feux tant que teurc; étin

[œll.es 
Reproduisent son image tbu.t i0ntière, 

finunortelle. 
] c bJ:ûkrai bien mieux, si .e·lle- mQ voit 

' [ch1mner, 
P1cndanl que tu m.ang.e-rns du mi.cl à en 

[crever, 
Oui va.s, et prends ma place, jr t\' p.ayc une 

1 [cuillère 
Vas voir le Dieu régner assis sur son 

[derrière! 
Mac. c . 

EC;HOS 

Notre ·r6dacteur A. Voui nous ~nformc. que 
la première partie d.e son compte-rendu du 
Récital Paderewski est dûe à l'état d'exas
pération où l'avait jeté la lecture die l'arti
cle de M. Edm. C ... Non pas que sa pensée 
ait changé en quoi' que ce soit, mais notre 
virulent .collaborateur reconnait volontier.s 
qu'il eut été plus aécent de 5 1('>Xprimer en 
termes plus acadiemiques. 

* * * 
Notre cher camara<le en J.-C .. ., le noir 

Phrnyx.e va. paraît-il quitter l'Un.ivcrs·ité. 11 
a trouvé une VoSttion ~u.crative et noétique 
à l'a fois. Un bruit nui ·semble fondé nous 
annonœ qu'il se ·fait\ fleuriste ambulant 
pour <1u:1nier.s suburbains. 

Pour l'instant, aya.nt peu de capitaux dis
ponibles, .il ne pratique que la vente clu 
seul mimosa. Les .roses, viollettes rt œil
kts 5'1.livront, en attendant la fleur d'oran
g·er. 

retrouver ses esnri' et son centrr de gra
vité. 

Avec la OOll<Sciie.nc,e du devoor accompl1, 
Fkvnrll<' rl'j1>ignit Lorg-ette, q1ti commençait 
à s'en11ur-er comme UJJ ha,reng dans irn 

s;:airdr-manger. A,près de te.JI.es émotions, une 
oxygén~e s'impose, pensa FlancJJc. 

Et c'est ain;.;i qu'ils passèrent la soirée, 
avec u,ne cuite ca.rabi:n.ée, duc à l'abs()rption 
de vingt-quatre oxygénées vidées jusqu'à la 
lie, nos deux héros quittèrent le Tabarin, 
VCI"> trois heures du matin. 

·En titubant .et enl chantant: «Si vous IVOu
lez cl' l 'ami0u~· .. . », etc. (aia- c-0ni1rn) ils fi1li
rent par s'installer dans une chambre d"ual 
petit hôtel bo'Igne de la rue des Guillemins. 

Lorsqu'ils fnrent · too~ deux nu lit, Fla
nc! le comprit de suite que la partie amou
reu;;.e de la soirée devait être remi~e à une 
date ultérie.ure et en .moins de cinq mi1lutes 
emplit la chânrbre de 'r-0n1lcments. sonores 
tel un cochon qui cherche des truff~ ! 

l.orgcttc était vaincue par toutes les fa
tigues de tottte cette. journée si bien remplie. 

Le correspondant qui nous fait parvenir 
ces mots venimeux doit se tromper. La ré
dactioru de i'E. L. est à peu près ce.n:.ajne 
que son ami demeure.ra à l'Unvcrsité, et 
loin de vendre des mimosas, se contenter~ 
d'en offrir à qui nous savons, tout en respi
rant le dcfücicux cParfum de la dame <'li 
noire '" celui qu'il préfère entre tous. 

* * * 
M. LAMBERT, 10, rue Volière, se recom· 

mande aux étudiants qui auraient des cours à 
recopier. sonnes références, 

* * * 

* * * 
PERLES PROFESSORALES 

Entendu à la Faculté de Philosophie et 
Lettres : 

Les marins des Provinces-Unies laissèront 
aussi qu"<'lques noms lumine1.1x dans les bru
mes de<> mers polaires. 

* * * 
Oui à la Faculté d~ sciences 
Une cellule en clair <lie lune ... 

• * * 

* * * 
Entendu à La Faculté de médecine : 

Les ligamenil.s jaunes, ainsi aippeJ.és parc<' 
qu'ils sont élastics ... 

(A suivre.) 

* * * 
);"os b-0.n..; éliacims a.rlbOll'<"lienit •naguère s11r 

leuns c.a.squ'Ctres un 1lét11rad~mt rwban aux 
couleurs d\i J)'ape (jaune cocu. et bk11nc vi.r
ginal). 

* * * 

* * * 
C'*re modJc . . qu.e ni>us n'o.serions quail!Îifier 

db jolie, S'OUS 1>ef.Œle de pairaître béo.tiel)JS, 
availt l'ag'!-éuncnt de posœ- \Ill Mllg'Oissa-nt iJ>ll'-O
blèmie. F.a!llliari>t-ill m1e.tit1re Je cocu sui; lia vi:cir
ge ou la v.iie.rge sua· 1~ co·cu? Les aY·is sont 
pruritagés. 

NoUJs cro.irion,s 'wssi m.oinquer à inotre de
voir en ne sigmai11aJnit J'.11.as u111 cu.riC'll..'i: ,phéno
mène )llh;y&i.co-1lol:i:tiquc. Commen! deux étoi
les su" une c:isquc-t.ite devien:nent-e~res 3, ·1 
ou 5 sur un b01met d'a·strakan? 

* * * 

Elle n'en clemand'a pas d~van.ta.ge et tour
nant le dos 11 Flanelle, partit p.01ur le pays 
des songes. Pa1\'V•J'C Lorgette, quelle nuib l 
Elle rê \·ait qu'eHe 1>a1Ttait au Congo avec 
Flanelle! L'in:génicu·r BO'llne Balle, r.equi·s 
pour la circon...,tance, forgeait à tour de bros, 
une onde herziennc. Quel spectacle terri
fiant!! Dcmx fauteuils furent !placés sur 
l'engin en question 1 

... Lorge.tte et f'lan<'lk y preruüent piace ... 
e:t tout cl'um coup ... \'l'1!11t t v<>.;il-à l'onde qui 
priena~t .J,a voie des airs à u~Je vrtesse iSi ves
tijglirneuse que F1lan.ctltle ·e•n i1e<I1CL'\~t s-0,n• ga1u
ri:n et que L-01ig.etrt>e tétait ,priiee d'.u1rne tc1lile pa
nique 1qu'e1l11c é~iit quasi1 1po:ête à Œ".end•I'C sa 
be.He âme à 1h divi:nité : . . . Non de Diieu. ! 
Qu'eist-ce qu•c c'est que celn ! Ill pl.eut! Ah 
non! c'est trop fort! Tu me dé.gueules su.r 
le cuir, saile fili.c ! '. 

C'étaiit Fllanelle qui venai,t d'êG'e firappé 
en. 1.>lein visage d'u.n jert; chaud et odoriférant. 
Vous ~·a,rez deviné : Lorgette ·rendait à .no· 
l'r.e a.mi, tm.e 1pal'tic, -pj1.Jtôt .dénat:uriée, des li
q:uiicl:es vantiés qu'elle aVlait abs<>rlbé.s d11~1lt 

* * * 
ÜJll ~(ll!S pûe rl'ru1.noncer que œ n'est pas 

>10 a";>-istant parfumé et automohifüst-e de 
~fonsieur de Heen qui a ;L>Osé P0\11" la dé.li. 
c·:eue;e tête redla~ qui vante les bienfuits du 
c~1>i~.:J.e<t~ (redamc non· payée), place de 
1 Unwers1te. 

La, rs~fa!ll<:_e (f,rappante_, cependant) est 
tou1t a fait fortru~tJe, le monsŒcUir en· question. 
ne de111a'll1: êtr.:e S>tatuifiié que dla•ns quelques 
anméc-s. 

* * * 
. Not~s ~p1;,-eumru; CJ\lle la F.édéœltio.l'li de.s Etu

d/:1antis, L i!pér.a.'l.1x, ne<lb~ v Îlen1t de can.voqu.er 
un~ rcumon ;J»lCIJ.J!3Jrn.tO'iirie. Lie ln1ireau piro\'Ï
souie est co.mpo.sé comme suit 

PI!ésiden1t : Blocamort. 
Secréta~.re : du Pré · 
Trésori~ : Bob Clai.r:Hens 
La soci~é a décidé <l'être secrète les mem

b··:s re''?trr<>~t un un.:forme c1ui Îes ,r1endrn 
ll1".·co~"lf...ssahbe5 et po.rtcront le loup, ceci 
l)OUr é\·1tcr de se com1)romcttte 

Lfü sl-.:i.nœs seront secrète.<: ~t on y J).'lr
lera le la.ngage die.s sornr"<l<>·m~s fa v-0ix 
J)OlLvant trahf.lr l'.i.ncogintito. La Fédération 
s'.c<ffor•cera d'ef,fuctw:r Ullll J&:ha~e cornscien
c1eux ~u ... !lez die;s pro.fc..::seuirs. 

~ D~scréuon et entrc-<letix-eaux-üsmcn sera 
la clc\•1se dru, nou,r.eil <>rsia ni'5Jm~. 

l~e. nomijn~u1Ses in.;crfi>tionis sont déjà re
c;uc1llhes. 

* * * 
FA1 E"°'n-1. Je comq)te rendu de • Ccin<ture 

rJ',\mour •, P·upu 11 X : 
F:.s.t<.e que tu <"r<ii.s (JU" <"<'"t \•rai, foi, 

•·ettc hï.st,-.'re rl.e cu,'.'C f-rotictu<'? 
X!!!! 

* • * 
. Extmtlt dtl • Journal et.os .i'vtfnagères ,, pe. 

lite femlfü de chou cMricnl.e cette fleur 
d'iexaotii!Udie scien,tfüque : ' 

So!-JmlS pem,<kmt lo minutes à une vape.ua
hwn~de, « sous u:a.e ,pression de 115 ~ 
oenti"gmcles », aucun genmc n.c t>e\Lt SUrv!
\'.rc. * .,. .. 

1 >e Paull Arone, oetw Jllew : 
par-fois ie. sii0nce ~tait t:oublé pa.r la voix 

ck, ~_f.adem-0~scnae Re111ie q\11 'L>l'C>n·lliit S'a leçon 
de piano. 

De Dai.1deit, cette aut.rc : 
l•I s'iagi~ d';un1e con,\';il!ieisccntc. 
J.;"·e éta~(: debowt et ass1se. 

VY-NEGRE. 

,.-c: * * 
.Pourquoi le C3im. \'ent-d'u.n--<i.bbé-1 arrive

t-~l !1<1.'rfucné m~ COU'l"SI de 1>h~ S~CJU~ et de obi
llllC et j)Qll'fQUOi se Ul'OU\'C.t-11 t-OUJOUrs a-ssis 
à côté de ni peau-oxrgc-né.e? 

* * * 
,\ u couir.s <le Ciri.st<i!Jo : 
« ... Ces 2 molêculics f-0.nnent la haut:eWl' 

d'11111ie couche sucoessfav"c ... » 
« ... Voxez m.a1imrt1e1n;unt qu'csit-ce que rous 

croy.rz qu es1t-·c.e que vou" :i:l<icz a.voir ... » 

* * * En c.h·:mie mù16rafo : 
.• Les hrouzes qu<! couL'lien t les anciens n 'é

tar..ont pas h~<>gèncs ... • 
~lince allors ! · TlTA~-HIC. 

tcmle tln soi.rée, grâce ~1 fo .g6nfrosillé et au 
golls.set h:ein• .g~irni die son fol aman1t. 

Lo.rv:~<otte à .soni tou.r se .révciQ.Ja. 
Le J)l'Can:er monie111it de S'llL!lCur pas.SAS, en 

femme bien élevée, f'i!Œ·e crut dN·oir !>'excUJSer: 
F.Janwllc. mon ch6ri, cx-Oll<'C-tnoi. j'ai fait un 
ri·vc affreux, c'est lu·i. qui est eau.se du dé
'"a<:tre qui vie-nt d'arrfrer, je ... ouak '. ... je 
t'aime et ... La forme! inte11r.ompit FlruieJre, 
je ~uis ,presque noyé: et \'Olls r~laucœ du 
goulot :avec u!le teUo for.ce, que je vous fais 
S'l';'ice de Ja fin de YOtre dü;collll's ! 

Je t'-.1dme, .nel])r"it LO·I\S'>Otte, je te veux, je 
suis à toL. CJt lie.u1L"s il:cwrcs se joijg1oiir:ent .. . 

Ce qlli se ir>a...~a ?. .. My9torc et cliécaaco
manic ! T-0u.jouns eo;;t-iO que le lenidema~n, à 
onze heure'S du mati•n, fimis et roses et a<f.fu_ 
bJ.és d'une gueule de bois cambinée, nos deux 
amoureux sirotaient :rn • C.'1fé spéciah chez 
Qua-den. histoire de ..c rrunott.re le cœur en 
1>lace, 

(A suivre). 
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* * * 

X<>us apprenvws de source autorhé!'. que le 
Comité de la J>. E. L. l'. s'ocCl.!!><? act1v~ment 
du gala qu'il organise le mardi 1er avril, au 
Palais d~ SJJOrts. . . . _ 

L'absolonien et barbu ~ecreta1rc, tou3Qtln 
gracicu:.:, ;i bien Youlu promettre ~on ~n
cours pour assU1Ier l~ ::.uc.cès de cette fctc. 
ll interprétera. l'«E,loot~:D.ancc.•,., pa~t~

mime faÎJSQlrna11te d'acwaltte, mélan.,c d ex· 
P'loits acr-0hatiques :;t~·rJ?~cnamts et . ~e pooes 
plastiques. Cett~ exh1.b1t1on upounaH» bien 
êlrc le dou de la sa1::.on 19}3, et. rapporter 
gros auv comitards de la Federation. 

* * * 
E\'l·ard le hem Evrard, dcs.c9pains le Dl()

dèle s'affiche avec une déhc1euse per,;;on· 
ne qu'il promène sur les 1x?u11evard:> et do~I 
il contemple la charman~e image a!-lx ~ow-~. 

La rue die l'Unlivcrs1té conna1tra1t-ellc 
déjà des infidélités ? 

* * * 
Ce qu' 1 ls préfè.ren t : . 
Pourct : ne iamaiis se raser, mai~ raser les 

autres. h .. 6 . · 
De Thibaut : les femmes de c cz ivklxim 

et les femmes baniralas. • 
Troisfontaimes : le:; i:-ccre~s du Pont-~euf 
Enard et Thomas : la licence du Carna-

val. 
Pkqururt : les enfants. 
CM-<rance : parler de lui. 
Van Bortcl : \.IJll tête à tête. 
Y oué : le patinage à .glace. 
Xeef : qu'on ne parle pas de lui. 

* * * 
Les U n1i \·crsitai!I'cs qui \'OUdrnicnt se pro.

curer le \·olume des uConféron<:cs• du ca
marade lleu.::e sont priés d'a.drc;ser l~s 
demandes ;1 1' E. L. avant épu1~cment. 'Ira
du<:tion <'Il finnois, tchèque et vol:lp\lk. 

* * * 
;\ titre de renseignements, nou:. Ji...-rons à 

ni;;- lectcuts le i:elen~ mondain du camarade 
fü~-Hi. Cet éJ.lhèbc a a.ss~ê ~1 -~32 dîi:ers, 
78 thé's, U9 soirées drunsa.nte,; Cl .:l·2 P.re5CJ!· 
lai.ions officicliles. Total li06. A quoi obh· 
gc le succès ! 

* * * 
.Nous ne tenons pas C<}mpte, bien cntendu1 

de.s fêties pni;vée.o; de nwirns 30 i:)('lr,,onnes, 111 
des banc1uets de sociétés, cela nous mène
rait trop loin. 

* * * 
Livres ?.\ paraîtn:e : 
Braby : BQrnctueU:. et Soirées». . 
E•\·ci\.'t'c : «Sim-0nnr, ou pc l'llahe». 
Clé~ranoe : uMes conquetes•. 
Clé -raJlcC : uL'art du c~stumc•. 
de Thicr : «De:. r°"re:r.es•?· 
Trois fontaines : uLe dommo rose•. 
Libert : uVa.cances de coors•. 
Benoîl : uMes paiuY1J'CS. amour,:,. ! • 
'Y\\.rÏial}t 1ex-étudiant) : uMcs rnyages, 

mon avenir». 

* * * 
Le bruit d"un suicide circulant parmi 

ceux de 1)hiloso1:rh.ie au su.jet de l'amrou.reux 
élégiaque Pire-a~-Thon,. l'E. !;· s'est, ad~
sé à qui de cko1t. Ce Jeune cccrv~}e, co~
naissant IC!; tendrre::. penchants de 1 ame,. fe
minine pour l af-0nne, s'en est allé à Diest 
apprendre ule beau métier d'être soldab .. 

La cJ.ispariition de c:.c cama.rade s-era ~1 1'e
m.ent rc"ircttée à l'Alma Mater ... et a ln 
ga<re de,_" Guillemins. 

* * * 
Les cama,rades qui auraiient ten~1 le ~OmJ.?te 

des i)l·é:;.enccs ail!X ()(Jtl•rs de leua- oopam Lill 
Air sont 1>riés d'C'll aYertir l'Agen~e ~e:< 
amies trompées et de~ amoureu1ics évmcee~. 

* * * 
L'E. L. esl h~t~reux d'eniregistror les suc

cès remportés à Tilff, Ostende, Ga·nd, et ~u
tres lieux par le sympathique conf~r~nc1er 
Heuse. Cc grand (oh oui! gTand) hbéral a 
fait a1>plaudir partout 1e don de ~a parok. 

}, (e•n·eil 1 e, Heu6(: l 

* * * 
CAMARADES DES MINES 

Pour vos dessins et projets, adressez-vous 
en confiance à un dessinateur professionnel 
et expérimenté. Prix modérés et travaux très 
soignés. 

17, rue du Vieux Mayeur, Liége. 

* * * 
Les Ha;;scltois ::.0111t ton.ioull'.s gais. 

Témoin le cama.rade de Ty-Bcau qui réus•il 
à se faire intriguer 5 fois et pas:,a SOn l\Iar
di-Gras au sein du déYergontlage le plus 
effréné dans les grottes des Variétés et 
llYl',<:I... 

(La s111tr au proc/iai11 numér1J). 

* * * 
l\.ifaison LAFLEUR . rue Cathédrale, 116. 
l f.l Spécialité de Cigarettes Importées 

CICARES FINS. 

* * * 
Le camarade de première cla,,ique Jean 

T,rQif. .. pcuit être fier de ses succès auprès 
de !;1 ~cnt fémiucin~. Après dieux pTomenades 
1·esp6ralcmerut douce~ (voilez vos lueUJrS, cé
Yerbères urbains!), ~l a obtenlt une déli
cieuse J>hOtogTaphie qu'il porte maintenant 
sur son cœur et qui lui tient chaud. 

Contit}uez, :mon ga·rçon, continuez ! 

* * * 
A chetez vos Cants de confiance à la CAN· 

TERIE MODERNE, 6, Place Cathédrale; 
cette maison possède toujours le plus beau 
choix. 

* * * 
AYis au chercheurs : 
Quel est le bleu des S. N. qui rétlnit le" 

qua.lités suivarnnesi : 
1) Grand billard•~n. 
2) An<icn champion cycli.<te du quartier 

de l'Est. 
:i) Casseur d.e ti"las, enragé de footbaal. 
4,) Profc:<sant une ar~ité sans bo~nes peur 

Je cour• de psyc1hologte et y as:11stant en 
amateur. 

5) S'obtinent à pas~or dan.s une rue d'Ou
lremeuse à l heure moins le Quart. 

6) Charmant garçon aux yeux rê,·eurs. 

*** 
Le chemisier ALFRED LANCIE Junior 

tait la chemise sur mesures. reoolt chaque 
semaine des nouveautés. 15. rue du 
Pont·d' lie, 15. 

* * * 
Pleurez, ô Facu1lés ! L'étµd!iant-®a.n.ne

quin l'éternel et wavc Paul vient de con
naître les amères désillusion:. de l'amour. 
Epauchan~ ses dé:>irs lubir.iqu?S dans. k 

sein d'une JC'UllliC apprentle demi1-mo11darne, 
il s'attira oette rélpoinse : «J'.owr toi, i'<~i 
beaucoup d'estime (o'h, de l'e--ume ! ! ! ). mai" 
d ' amour ... flûte! 

L\1mour est enfant de Bohême 
Qui n'a ja01.ais connu de loi J 

* * * 
HAD ELIN LANC[, tallleur·chemlster·cha· 

peller, 38, rue du Pont·d'lle, 38, a toujours 
tes dernières nouvautés. 

* * * 
Aux amateurs de pa.rinage, le cama.rade 

AYou.é recommande 1>cs leçom; d'élégance et 
sa méthode infaiillible powr appirenda·c la 

P.ouir tous nmseLgncmcnt$, s'ad·rcsse1J: au 
valse en quelques heures. . 
Palais de Glace, les lundi, mercredi, same
di de chnque semaine, de 10 heures à 12 1 :! 
heures. 

* * * 
ROYAL RINKINC PALACE 

SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 
Rue Laport 

D lrection : Joseph Kruyen 
Séance de patinage tous tes jours de 10 

heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
tes lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 f ranc. 

Les mardis jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d 'entrée ainsi que tous les 
Jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants : 50 p. c. de réduction lundis, 
mercredis, samedis après-diner. 

* * * 
L'as:;iduité du .ca.mairade Vent11e à Bretelle 

se <:aime : les cours aperçoi-vent moins ~ou
cent l'im1>eccabilité de sa ooüfure Cl la ligne 
de sa ,,ilhouette. Les vacances auraient-elles 
assagi sa. fo.u,gue juvénile et prodigieuse ? 

Peul-être ].l'l"~fère-t-il le Ca~·~é a".ec se~ 
r-enco~1~iro:; aguichantes et veut-1 l lm au:;s1 
~tablir un record de ... marche. 

*** 
PAPETERIE R. PR 0T1 N 

1 M PRIM ERI E·LITHOCRAPHI E 

2~ RUE FEUONSTREE , LIEGE 
LE PORTE·PLUME RESERVOIR 

« SWAN» 
EST LE MEILLEUR 

GB.A.:N':D C:EEC>::E::lK: 

En vente tous les articles classiques \)OUr 
~0.l. les Etudiants. 

RELIURE EX TOUS GE~RES 

CORRESPONDANCE 

ANVERS 

S. G. E. L. 

L~• Générale lii>érale a vai.t org.an~sé \lrlC 
sortie carnav.alcS<J.l\.CI 1e lund1 6· foi uer. . 

Je dois dire qu'elle à pleinement réus&i. 
Après un cortège superbe à traver~ les 

rues animées de la ville, ou se rendit au 
local. Gnc chaud·.: guin<laillc eut lieu afin de 
preparer les esprits pour le bal. 

Cett.c guinda11le présidée par L. de G. 
fut vraiment épatante. 

Les copains étaient nombreux et moultes 
pucelles rehaussaient la séance de leur pré
sence. Raremen:c on s'est si bien amusé à 
la Générale libérale. Tous les cam. v aHlè
rent de leur répertoire; les môme9 Înêmcs 
ne s.e firent pas ,prier pour no.us égayer. 

Le cam. L. de G. abusa.nt de son pou
voir présidentiel monopolisait les accolades 
et fit le trust <les baisers ce qui provoqua 
uue petite révol•tie dans l'assemblée; L. de 
G. apaisa les esprits en imposant à b cam. 

Gabrielle de déposer sur la joue droite de 
cous les copains présents UJl suave cbâzeu. 

Avant de se rendre en corps à la Scala. on 
fit u n:ci nouvel'le sortie imis on fit une en
trée soLennclle <lan.s le temple de la danse. 
Ce qui 6C passa après et quand on {'entra ... 
je n'ose le dire. 

~IATR .• QCI::. 

* * * 
POTINS 

li est peut-être intéressant de montrer 
comment étaient masqués ou travesti les co
})aios en vedette de la boîte ; \•oici ceu." que 
li'ai \IUS : 

Hu.gène : en détective. - Lahare Hodhie : 
en cocu. L. de G.: en. président du trust 
des baisers. - Le clotL~ Lucien : en pied-à. 
terre. - Véra : en banquier. - Yokske : en 
satyre. - ~la-S.: en vadrouille. - Jean-file : 
etll rhommc d'esp.rit. - Veut-Pschorr : en 
vuil.jan. Jésu~Ohrist : <-'1ll rottamort. -
Coli.b'ri : en o~seau in éen klein1 vogebkatje. 
- Pêle-Mèle : en marié. - i\Visky : en <l'é
seneur. - Séral}hin: en Allemand. - Vent
de-Wayer : en tantc-·rezc. - Pfcif : en mor
pion. - 1.lorpion : en colosse. - Sue : en fin 
« büzeur • · - Dehem : en iingém1e. - Gui-
1Zot : cui mie-klasch ... cul. - P1·ésident d·c la 
Catho.: en socialiste. - A. Ost : étant a.sse:r. 
laid, ne s'est pas clQguisé. --:- Dia.ha-Ma .. : en 
enc ...... eur. - Sll·en : idem. - Brul-0-
\ïtch : en imbécile. - i ·bne L. de G.: visdi
klet. - Le ibea.u Lucien. : eu poire. - Nul 
e.n l'air : en J~fke. Jefke : idem. 

MATRAQUE. 

* * * 
VERVIERS 

Qu'était-il arrivé à l'E. S. T. le samedi 
après-diner, veille de carnaval, •nous avons 
vu Charles Gu passer en trombe à travers 
l'établissement, peu après, c'était au tour 
de trois autres 11rof.esseurs de se faire re
marquer. Ceu:x-n au l.ieu de fak.c comme I.e 
premier, s'étaient a.irrêtés et tentaient en 
vain de crocheter u·ne porte. 

* * * 
Ce qu'ils aiment 1 
René l'Etroit : Lo Contrôleur ... des Wa

gons-lits. 
Alphonse H.aut-Flair : 

Le Commissaire est b-On enfant; 
Rêve de vatse ; 
La .rue des Sept-Cheval. 

*** 
Leurs déguisements : 
Rièné : En commissaire de police; 
Gaston Bot : En rigadin. 
An·dré Lonir-Tois : En garde-civique. 
Snv doré : En 1mineur. 
Sny d'argent : En violoneux allemand. 
i\fax Od : En pianiste ... ambula11t. 
Alphonse H aut-Flair : En sat ... ire. 
B.a.-Ye.nce : En Beulemans. 
H<YU-Ben : En mât de coca~ne. 
Sehk-Singer : En amouireux. 
T ulien : En Kronprinz. 
Pieds-trop-secs : r~n terreur. 

* * * 
SIMPLE HISTOIRE 

HACHE. 

Eh bien ! et la revue de la souris Blanche, 
revue anm1e1le, ::.ystématjque, ,?lorale,. se
rait-elle fichue cett.e annee? L mesthét1que 
person111agc n'est 1pl1U1s. R. 1. P. 

Résolus d'en savoir plus long, nous. par
tîmes. ·Xous <'herchâmes d'abord, mais en 
va:in ·(oh ! quel attrait ont les femmes) 110-
tre commère la belle Cui. .. m:rnve. ~e la. 
trouvant pas à. Verviers, et craignant que 
le brave Théo, garçon franc par excell~J)~C' 
ou qu'un bienheur>el)."' d7 ·la S. B. ne l _?ut 
enlevé<.' nous nous rend1mcs, en toute hate, 
chez Je' vénéra.bic Hodl, à ~ont, le camara
de ct.étcctive (il a un nez fm ~our ~rouv<:r 
les blagues ... v.érid1ques de uL Etudiant Li
béral» au haut flair. « Eh bien.! et ta re
vue ciuancL pas:;e.it-elle. (Atoontion, Gaston, 
à l~ c-0.ncurrenoe) à l'affiche? Brossons, re
YUe colossale en 1 acte-pr?logue et 1 ta
ble.au... noir (scènes histoi:1que~ ou voy?gc 
du cam. Théo vers mies fils 1 lho, falaises 
de J'enfor), bros'56e par ·les cam. H. yers 
quand la clonne•ra-t-on et sous <1.uel ciel. .. 
clément. li est temps qu'Olll s'en occupe, 
n'est-ce pas! Souris Blanche ne nt J?aS 
blanc... sous cape. Elle est !;ans doute bien 
vieillie et malacle po.ur qu'on !''en.tende plus 
les souris (sots) sifner «la Sou.ns Blanche 
eso encore debout•. Mais, slcé par tou.s ces 
baragou:1nages inte.m-pestiifs.. llo~i. nous ré
pondit d'un air tout à fait s1>m~l. (~r 
nature) : « Allez l\Oir à Cornesse Sl 1e n Y 
suis pas ! , Tel est son ascendant sur nous 
que 11ous partîmes en bonnes gens: En rou
te nous t-0mbf11nes à pa·s raccottll'.CJS sur un 
a.1~g,e par Dieu donné sans doute ... Salut, 
Jeune homme, que les dieux te protègeo.t. ! 
Il s'avança vers nous en boitant. On a~a1t 
dit quïl avait un pied bot. Dis, n'aur!ltt-tu 
pas rencontre un satané camara.d~ quL au
rait pi'is le large pour rendi·c v1s1te à mes 
fils Tho 1ct qui. sans d-0ute, pour chercher 
l'entrée de !"enfer Vt.'rs les grot.tes de Han ... 
rotait. Et l'ange' boiteux de dire d'un afr 
peu courtois : « Tl se peu-t, :ra, ta, ta, ne !e 
pay.e" pas melon auguste, sinon ,tl! pouirra1~ 
bien te faire max o. D. Et, cl ailleurs, si 
tu ·es l'cnvové <lies cicu.x, nom ... mé de Dieu, 
nous te mettrions bientôt dans la fosse. NI 
sa volonté, ni sa puis-sanœ ne sauraient te 
sauver. Xous avons beaucoup de bras. Ca
re 1 nous fex~dierions à la recherche d:u 
brave Théo sans faire de bris. Non, mon 
cher l Et pis, rare encore plus que tu n-c le 
croyais, nous 1te livr~ru; aux membres du 
Sat-Cub, où tu sera1s manié et consen«! 
dans un beau bol en verre. L'ange alors se 
dressant sur ses ergots, se drapa dans sa 
ilignité comme jadis Tasquln Je super~c. 
Maii·s maJ·chant su·r lui : « Tu vas m.ounr, 
dîmes-nous . .i\Iais, à ce moment, uin éclaJr 
subi,t où se mêlaient dans une symphome 
wagnérienne les fracas clu tonnerre et les 
éclat.<: du vent, nous précipit.'\, péle-mélc, 
dans les couloirs de l'E. S. T .• en face 
d'une jeune femme, idéal,ement be11e, assi<st! 

Sciences - Arts - Littérature - Droit ! COMPAS RICHTER 
LIBRAIRIE JOSEPH WYKMANS 

Rue Saint=Paul, 9, Liége 
~---

RELATIONS AVEC L' ETRANCER. 
SERVICE D'ABONNEMENT AUX PU. 
BLICATIONS. - CUIDES , CARTES 
CEOCRAPHIQUES. - THEATRE. -
LIVRES CLASSIQUES. 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 
oe o • 

MAISO~ GEORGES LIVRON 
20, RUE DU MOUTON•BLANC, LIECE 

Vente en délai! au prix du gros. 
STAR nouveau cahier très élégant 2-0 cen

times. - Gro~ cahiers toile. 50 cen'times. 
tmpresaton en caractères russes. 
Porte-plumes reservoir. 

MODERN OFFICE 
(A gauche de l'Université) 

ALEXIS NICOLA.ERS 
Licencié en Sciences Commerciales et Con

sulaires. 

5, PLACE DE L'UNIVERSITE , & 

0!9> TELEPH. 392 

Aft'HCLES POUR E11JDIANTS 
Installations pour Bureaux 

Copies. - Réparations. - Traduction 

dans un trône (comme le roi. N. D. L. R.) 
éleva.nt 11ers le ciel un· miroir dans lequel :;c 
refléta~nt, envoyés par les rayons des âmes 
humaines, les grand:.. mots . cLibe.rté, Tra
\'ail, Progrès». Et la revue s'<~croula comme 
en un rêve ... 

PET AU VENT. 

* * * 
Textlles·Journal. 24 au 31 fan11 ier 
Ce q111011 a VU : 
1) Le cam. Sny-do.r>é venant i.m cour~ 

(elks sont lorn les promesses r1 ... Elle), lun
di, avec une •terrible cuite. 

2 Le même voulant, aux ateliers, don,ner 
une leçon de boxe borinc au cam. ~Jayencc, 
et ce ~~ titre gracieux. (Réclame non payée.) 

*** 
La police des mœurs ferait bien de sur

veiller cet étudiant qui mMta.it la rue de la 
C<>ncorde le vendredi 7 février 1913, à 
5 h. 45, 22 1/5 c.lJu soir. Seulement pour 
procéder à P:arrestation d.e cc sadique 1>er
sonnagc il faudra prendre de gr.andes pr<!
cautions, car il a le plaisir bien haut et pour
rait choisir d'autres rues pour « promener 
m.ademoi-selle. Bibl. 

* * * 
a) L<e cam. Fort-Rie, arrêt~ avec cert:tinc 

gentie féminine, un certain jour, dans cer
taine rue; voulant à tout prix perdre son ... 
éclat et cssayaM, dans ce but, de dé ... bau
c.her la demoiselle. 

Deniières nouvcll-es : 11 l'a touj<mrs. 
4) Le cam. Droit-Chef désertant l'école de 

musique parce qu'on le uboussa• à bout. 
5) Le cam. Tartenpion cartign.asse cher

cha.nt à calculer pratiquement la résbtance 
du Yerre. 

AGENT C. 

* * * 
c KOt;L TO\\'A • 

Gros succès pour ce nouveau cercle, une 
nombreuse assemblée où fourmillaient les 
toilettes ]aires et les jolis minois. Réunssie 
en tout ppint. Les artistes, d'oo rare ta· 
lent. Nous ne pouvons cependant pas nous 
empêcher de féliciter spécialement Mlle 
Yvonne Lincé, pianiste, qui nous exiécuta 
avec maîtri.se 'J)lusietn-s morceaux d'un répcr
t-oire spécialeme,nt choisi. Notons aussi Mlle 
Brixhc, qui possède une très jolie voix. Du 
côté homme nous lll'avons que des t::ompli· 
ments à dlécerner. 

U.n bal des plus animés termina la soi
rée. 

* * * 
THEATiRE PAT.HE 

HACHE. 

N'otwcau programme : 
t Le petit chosô », 1pièce en 2 actes; 

Agence et Dépôt : 

E. BONIVERT 
Rue du Pont d'ile, 1.1. 

MAISON RUSSE 
CH. rBRODSKY 

21 RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE DES PREMONTRES, 3 

LIEGE 
Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 

Thé Russe Importé 
IMPORTATION DIRECTE 

TELEPH. 3420 TELEPH. 3420 

Achetez vos Jilontres, Pendules, 
Réveils, Bijoux de toutes espèces 

P incc-nez. etc., à la .M:ah>on ' 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assort.ie et la moins 
chère. Prière à MM. les étudianli:: 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

GllANDS ~UGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 11 

L::EEGEJ 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures paur 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécial de b-Ottines américai'bes. 
Galoches caoutchouc marQ.uccLa Balance • 
La maison se charge de toutes réparatio-.• 

de chaussures. 

l Les h.asard.s die la vie », ~n 2 actes · 
« .l!:xt<msion en Touraine » · ' 
Max ... Rigardin, et<:. ' 
La semaine dernière et aujourd'hui. jeudi 

le programme fut copieux et tout à fait ex~ 
traor<linaire. 

« La bien aimée •, jouée par l\1llc N.apicr
kovoska était un film de toute beauté et une 
exclamation sortit de bien des b-Ou<:hes lors
ru'il se termina, quel dommage qu'il ne 
pouvait pas durer un pew plus, c'était un 
vr:u réiral. 

Après cefa. nous wm.mes en droit 
réjouir car Je nouveau programme 
raît-il, encore mi<'ux choisi. 

* * * 

de nous 
est, pa

H. 

Le Camï Vlad~l..c<l, donnait l'a sem::tiine 
dernière. un conseil au cam. Pierre, conseil 
pas tout à fait désintéressé, -::ar le camarade 
Vlad .ne pou,·.ant se servir du pantalon et de 
la fraque de son intime, ét;un trop grands, 
pouvait en trouver à sa mesure dans la gar-
00-rohe du C.am. Pierre, qui est juste à s.a 
ta il li'. 

·1 out est bien qui finit bien. 
LYS-CHt:T. 

CHRONIQUE DES THEATRES 

AU THEATRE ROYAL 

Jeudi 13 février, à 7 1(2 heures, (3e repré· 
sentation du 7<· mois d abonnement), spec
tacle de grand gala au h•foéfice de Mme 
Lenoir, prépos<ée à la location, avec 1c con
cours de 1.[. Rouarcl, d<: la Mi0111naie, Mme 
Fiercns de l'Opé.ra et Mme Muratet, de la 
Gaité lyrique : « Hérodiade ». 

Samedi 15 février, à 7 1/'2 heures, repré
sentation populaire. 

* * * 
Une représentario-n rxctption11eJlcmc11t 

brillante sera don·née au Tht-âtre Royal de 
Liégc, le jeudi 1:3 février, avec le concours 
de M. Rouard, premier baryton du Théâtre 
de la Monnaie, de .\-Imes Fjercu..s, de l'Opéra 
et ,\l ur.atet, de 1.1 Gaité! lyrique. Ces artis· 
tes, qui jouissent d't111e grande 'réputation, 
interpréteront :wec ~'.DL I>oma}', premier 
ténor et Kardec, basse noble, les principaux 
rôles de c Hérodiade >, l'opéra <le M. Jules 
Ma:sse1net, dont ln reprise <t obtenw, cette 
anll'ée, U>tl v~f. s.u.ccès. 

La >o:rôe de gala du l:J fénier se cl.on
nera au bénéfice de ·Mme Lenoir, préposée 
au bureau de location. On prévoit une salle 
comble et fort éléganm1cnt garnie. Les pla
ces peuvent être retenues par corresrxm
da.ncc ou par IPlPphone, No 701. 

SPORTS MANUF ACTORY' 45, rue Cathédrale, 45. - AR'ii~~~~~o rc~R! CT~~tu~~~!_lTS 1 



PREPARATION 
aux 

EXAMENS 

L'ETUDIANT LJ.BERAL. 

THE BERLITZ· SCHOOL OF LANGUAGES 
• :cot.E SPÉCIALE DE LANGUES VIV ANTEliiil 

LIEGE 27, RUE PONT D'AV~OY, 27 LIÉGE 

LHÇO~S PARTICULIÈRES 
CO URS DU SOIR 

Broc hures explicaUve8 
f'reneo 8ur d e mande 

~llez passer vos E3oirées et l'\1.1.:a.tin.ées au. 

IN·TERGARTEN 
Institut Richard KUHN 

I......a.x:a.gu.es "Vi -va.:n. t.es 

23, RUE ANDRÉ·DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 

MÉTHODE DIRECTE 

PREPARATION AUX EXAMENS 

OU S' A\1USE-T-0~ 1 

Au Tabarin 
35, RUE OU PONT·D'AVROY 

FRITURE-RESTAURA NT 
.. J. M'ARC .._ 

101 RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 
Successeur Joseph RO ELANTS 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huîtres d ' Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

MAISON LINDER 
Propr. N. RATHS 

Déposita ire général pour la Province de la 
Vranziskaner Leist Brau Munich et Kroneo 
Rrau Dortmund. 

RCE DU PONT-D'AVROY, 30 

DEMANDEZ PARTOUT 
LES CELEBRES CICARETTES 

RUSSES KOMETA 
30 et 40 centimes le paquet de 20 

AMEQICAINES QOOSEVELT 
25 centimes le paquet de 25 

Dépôt général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cogna cs - Liqueu1·s 

CU SENIER 
Première marQue du monde 

Demandez partout L'oxygénée CUSENIER 
Exigez la Bouteille 1 

L •amer Cusenler et Mandarlnette 

Agent prificipal : Matbien FRABCOTTE 
Rue de la casquette, 39, Llége 

Téléphone 2804 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 

Téléphone 3686. 

FOURN ' TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON A. BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE , 16 

LXEJG::EJ 
CICARES ET CICARETTES I NDICENES 

ET D'IMPORTATION 
~ TELEPHONE 840. 

T AVERNE-RESTAURANT 

KLI PPE RT 
Rue d e l a C athé draJe, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brassc1ies 

Spatenbrllu Munloh --- Ltiwenbrllu Dortmun d 

HOTEL DU NOUVEAU MON3E 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CROSFILS 
Dîners : F r. 1.5-0 et 2.00 de midi à ~ beurres 

et de 6 à 9 heures. 1 

Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi
nuit 1/2. 

Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 
C. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C1
E 

SUCCESSEURS 
66, RUE DE LA CATHEDRAL·E, 56 

Fournisseurs des Universités, des Ecoles spé
ciales, de l 'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de Chimie, de Bactériologie, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS CARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

COLLI::CTION CRISTALLOGRAPHIQUE 

1 ftl P R 1 ~1 F. R 1 E-L 1 T Il 0 GR A P U 1 E 
IMPRl:vlÉ5 DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
F\. u.e C::o q ra.i r.n.o:n t , 4 

Près de la Pfoee Sl·Séverin LIÉ G E 
Bttremt dtt B11lleli11 Libéral de fOuesl 

E DOUARD GNUSE 
Libra irie belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 
•+• 

SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX 
ARTS. - THEATRE. - MEDECINE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
-+!+-

Ancienne Maison TISCHMEVER 

Propriétaire Alphonse LA.MALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Diners à prix fixe e t à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSERIE DE DIEKIRCH 

Propri<:taire: O. CHEVOLET 
•1, PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRI:: 
FRANIISKANER BRAU 

Rendez.vous des l!:Lu<liants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, Hl.ANCHES 

.A. 3 PB.-

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
T ailleur civll et mlllta lre 

SPECIALITE D'UNIFORMES 
DE GARDE CIVIQUIE 

PASSACE LEMONN'IER, 30, LIECE 

BRASSER'IE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. ANS A Y 
Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommani14e À tous les ltudia1'ts 

-----------------------------PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, ies Sciences et !'Industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
R1UE HORS-CHAT EAU, OO, LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits s~caiaux pour toutes 'es indus

.ries. Produits purs et appareils pour labo
ratoire de chimie, photog-raphie, etc. Labo
ratoire général d'analyses. 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

~·me s 1 N E c D A L- G 1 L B E R T 
5, RUE DES CLARISSES, 6 

(PRES DE L'ATHENEE R OYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

LITHOCRAPHIES 

LA1Vl.BY - . 
Pâtissier-Glacier 

20, Rue de l'Unive1·sité, 20 
21, Rue Grétry, 2 1 

LIÉGE 

~xxxxxxxx~.xxxxxxxxx~xx~ 
X ~ 
X CHAQUE SOIR, LE TOUT·LIECE X 
X SE RETROUVE AU X 
X X 
~ J?ALSTAFF = 
X X 
X QUI EST L'ET ABLISSEMENT LE X 
X PLUS ACREABLE DE LA VILLE ... X 
X OUVERT APRES l. ES SPECTACLES. X 
X - ORCHESTRE TIICANE. X 
X X xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE. No 6 

Dîner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1. 60 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du Jour à fr. 0.60 et 0 . 75 

CO~SOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : c harles TH 1 L L 

lA•ST1N····G 
R ·O .··OM , 

· RUEèATHÉÔRA~Els2tlÈGE 
AFTE P'1 NOON-TEA. - BUFFET FROID 

~ TELEPHONE 1690. 

L. B.A.LZ.A.. F'i1s 
JR.VE PC>1\TT- :l>'EE.E. 49 

DIPLO::\IE DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cours d e G y m nastique h~'giénique e t. .ané dic ale ortho p é dique 

Douche. - Escritne . - Boxe. 
COU RS D E DA.Nl!!1E E T DE M A INTIE N 

PIIOTOGRAPHIE n· ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrcx, 4, Liégc 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTEL - ETC. 

Papeterie Universitaire -FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOUS LE.S ARTICLES NECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GIU.NDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de la Cathédrale, 95, LIECE 

P1·opriétah-c : 1'.ug·ustc OV A.Rll 
DEGUSTATfON J)E LA CELEBRE BIERE 

DE TREVES 
Diners à 1 fr. 60. - Pension pour étudiants. 

LIBRAIRIE L GEORGE 
108, rue de la Cathédrale, 108 

ABONNE~IENT DE LECTURE 
10 fr. l'an; 2 fr. par mois 

-et:>>--

La Bibliothèque possède }es œuvres com
plètes des meillleurs auteurs contemporain.s 
tels que : 

A. FRANCE, BOURCET, LOTJ, 
MAUPASSANT, RICHEPIN, . 

PREVOST, Etc. 

Les pièces de théâtre, les ouvrages histo
riques, Critiques Jitt~raircs des auteur<> les 
plus en renom. 

CATALOGUE. FR, 1,25 

LONDON-TAVERNE 
- tl~ E. HANOUL -.N' 

ANCTE.NNEMENT IIOTEL SCHILLER, 
6, PLAC E DU THEATRE, 6 

Spécialité de demi·pla ts du jour 
Bières angla ises de provenance directe 

______________________________ ._ ___________________________ .._, 

ETA.DLISl!'tE~'IENTS 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - Ucstaul'an ts. - '2!:> Rillards. - Grottes lumineuses. - Les 

plus beaux et lrs plus vastes de l ' Europe. Seuls débi ts des bières de 
l\'lunieh Loenwenbrau et de la Véritable P erle de P ilsen brassée 
à Pilsen (Bohême) . - Granclc spér iali1é de Vins de la ~l osell e , de 
Bordeaux et de hourgogne. Proprié1ai re : F rançois PREVOT 

N égocianl en Vins. 

CASE A T10UER 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

F. THIRIFAY 
PROFESSEUR 

4, rue des Célestlnes, 4, Llége (Tél. H62) 

Résultats des championnats de 1912 : 
1. Coupe interville du «Journal de Liégeit, 

par é51uipe de 6 tireurs. Résultat : Cercle 
de l'Epée (Salle Thirifay), vainqueur du 
Cercle de l'Epée (Salle Verbrugge.. !'An
vers). 

II. Match par équipes de 6 tireurs d'une 
même salle contre la salle Desmet, de Bru
xelles1, et la Salle Thirifayi de Liége, Résul
tat : Cercle de l.'Epée (Sale Thirifay), vain
queur. 

UI. Match entre les mixtes de la Salle 
Tack, de Bruxelles, et de la Salle Thirifay, 
de Liége, Pour la Coupe du baron de Baré. 
Résultat : l'équipe liégeoise gagne la Coupe. 
. IV. Championnat du monde aux Jeux olym

p1qu.es de Stockholm, par équipe de 4 tireurs: 
Equipe belge championne, dont deux Liégeois 
de la Salle Tbirifay : H. AnsJ.Jach et T. Ochs. 

V. Championnat international d'Ostende 
(individuel), 176 inscrit. 2e prix : J. Ochs. 

VI. Championnat national d'Ostende par 
équipe de 5 tireurs; 12 équipes inscrites. 4e 
prix Salle Thirifay. 

VÎI. Championnat international d'Ostende 
1>ar:: équipe : J. Ochs, H. Anspach font le 
meilleur r6sultat de l'équipe belge, classée 
seconde. 

VIII. Championnat d'épée de Belgique : 
2e, J. Ochs. 

IX. Coupe du Roi. L'équipe des Beaux
Arts, compcsées de MM. de Montigny Bour
lez •. AnSP(\Ch et. Ochs, gagne Je trophée. Ces 
trois dermers tueurs sovt de la salle Thiri
fay. 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DF-'8 DOMINICAINS, 10 
.a. LXEGE 

OUVERT JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spécialités de toutes marquea 
~ Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
' tue Salnt·Léonard, H4ble 

Rue Crétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière l'Hôtel-de·Yillc~ 

Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Llége, - Tél. t006 

(à côté d e fa Poste Centrale) 
Tempérance·HGtel, 95, rue des Culllemlne 

eoe 

D 1 NERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . 
Café, avec sucre et lait. 
Café sp6cial . . . . 
CJ1ocolat . . . . . 
Thé avec sucre et l'ait . 
Lait . . . . 
Bol de soupe . . . . 
Citron nature. . . . 
Bovril ..... . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops divers et limonades . 
Cidre .... 

)) .... . 
Petit pain. . . 

" beurré 
Omelettes 
Biscotte . , . . . 

le verre 10 
la tasse 10 
la tasse 25 
la tasse 16 
la tasse 15 
le verre 10 

le verre 
le verre 
la bout. 

10 
15 
25 
10 
15 
15 
70 

6 
10 

5 
Petit pain beurré et œuifs sur le plat. 
2 petits pains beurrés avec fromages de 

Hollande ou de Gruyère.. . 35 
2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre 1.00 
Caufre~ Calettes, Tartes, Citeaux, Œufs 

SALLES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, successeure, rue du 
Pont·d'lle. - Agence de publications illus
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonne· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - L ivres à domicile. 

ELYSEE PALACE Music -Hall -Cinéllla des Falllilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue Souverain-Pont 

~C>I:Fl.~~~ 1 L.A.. t..6, L'11ay. -- A r"tisrttques e"t Li't'térai.res 
imp. L A MEUSE (~oc. an.), Ltlte. ~' 

:.· . .- ;·--


